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l’Éditorial


Voici un numéro 87, clinique à souhait.


Les cas aigus d’abord.


Trois de médecine humaine. Deux que nous devons à la plume de Christine Zimmermann. Pour le premier, il s’agit d’une éruption urticarienne et pour le second, d’un mal de gorge.


Le troisième, de Jacques Perick, est un dossier de commotion cérébrale. Dans la foulée, Jacques développe la matière médicale du remède prescrit à cette occasion.


Dans le registre “développement de la matière médicale”, Luc Xhaard nous offre celle d’Aloe.


Les observations chroniques maintenant. Côté vétérinaire, Edouard de Beukelaer nous raconte l’histoire d’un cheval hongre de cinq ans appelé “le camé”.


Alain Duport, celui d’Ebène, une chienne braque atteinte d’une éruption suppurée chronique.


Michel Zala et Louise Seguin se chargent des deux cas de médecine humaine.


Le dernier article à vous présenter est dû à Jean-Marie Donnay. Celui-ci a lu pour nous “L’enseignement du Dr Pierre Schmidt”, collecté par Jacques Baur.

Bonne lecture.

Bonne et heureuse année à chacun d’entre vous,

Marc Brunson.

premier cAS CHRONIQUE VÉTÉRINAIRE

C’est le camé

Dr Edward De Beukelaer

(Chilton Foliatt Berski – Grande-Bretagne)


Hélios est un hongre de cinq ans. Il est atteint d’un syndrome de Wobbler (ataxie des membres postérieurs aggravée quand on cache la vue, qui apparaît en fin de croissance chez certains chevaux et est réputée irréversible. Il s’agit d’une pression sur la moelle épinière au niveau des cervicales). Ce diagnostic a été posé en juin 99 à Maisons-Alfort, l’école vétérinaire parisienne.


Il est à la retraite anticipée dans une pâture où son maître le trouve un matin au fond d’un fossé profond, incapable de se relever. Pompiers, vétérinaire, une piqûre d’antidouleurs, une grue, et deux heures plus tard, il est sur un beau lit de paille, deux mètres plus haut à côté de son piège. Et tout cela dans le plus grand calme (du côté du cheval …). Etonnant n’est-il pas ? dirait-on pas en Grande-Bretagne !


Quand je vais le revoir dans l’après-midi, il est déjà rentré chez lui (en van) et mange comme si de rien n’était. On décide d’essayer de “remédier …” à son handicap et je prends rendez-vous le 22/10/99 pour une consultation homéopathique.


Voilà ce que j’écris ce jour-là :

– il s’est beaucoup gratté cet été (il avait du mal à se gratter avec son handicap)

– il a le cou raide et cela craque souvent

– il ne sort pas quand il doit marcher dans des flaques

– quand on le brosse, il reste immobile pendant des heures s’il faut. Autrement, il n’est pas respectueux de nous. Il est curieux et nous bouscule, il est collant. Il est inquiet. “Les événements se passent”me dit son maître

– c’était un grand poulain, une girafe, il a eu un poulinage difficile (sans séquelles ?)

– il a toujours dominé l’autre poulain, il a essayé avec nous, mais je lui ai fait comprendre fortement qu’il valait mieux pas, et puis, il a accepté

– il a toujours été difficile à nourrir (mange beaucoup et ne grossit pas)

– il avait facilement des crottins mous sans que cela ne le rende malade

– il est vraiment handicapé ; il veut courir en pâture mais glisse et tombe souvent. Ses propriétaires ont pitié de lui.
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Qualité et sobriété

peuvent faire bon ménage.

Nous allons essayer, cette fois encore, de vous le démontrer.


Spa – Sol Cress

ALOE SOCOTRINA

Dr Luc Xhaard (Poulseur-Belgique)


Pour la compréhension du texte, j’utilise ALOE pour désigner la plante, ALOES pour la concrétion du suc.


Ce sont des plantes xérophytes, ressemblant aux agaves et renfermant dans leurs tissus de grandes réserves d’eau (xérophyte : plante adaptée à la sécheresse).


Le tronc est court et robuste et il porte au sommet un bouquet de feuilles, charnues, épaisses, sessiles, atténuées de la base au sommet, dentées sur les bords et terminées par un aiguillon acéré.


Elles sont vertes ou rougeâtres.


Du centre du bouquet de feuilles, s’élève une hampe florale qui peut atteindre un mètre, terminée par un épi assez dense de fleurs jaunes ou rouges.


Le fruit est une capsule loculicide : anthères introrses s’ouvrant à maturité vers l’intérieur de la fleur.


Ces plantes vivent dans les régions arides et chaudes de l’Afrique Orientale et Méridionale, en Inde, aux Antilles et en Amérique tropicale.


Principales espèces :

1. Aloe Ferox d’Afrique du Sud, donnant l’Aloes du Cap, admis dans la pharmacopée.

2. Aloe Vulgaris du pourtour méditerranéen et des Antilles donnant l’Aloe de Curacao.

3. Aloe Socotrina sur les côtes de la mer rouge (l’île de Socotora est une île de l’océan indien, près de la Somalie).


La feuille d’Aloe est convexe en-dessous, plane ou concave au dessus. La zone péricyclique, entourant les faisceaux liberoligneux est gorgée d’un suc refringeant incolore devenant violet par oxydation à l’air libre. C’est cette substance qui sert à préparer la drogue ou Aloes.


Je vous donne une dernière description de la plante, extraite d’un dictionnaire de botanique (F. Hoefer - Paris 1850) :


« Les Aloe nous étonnent d’abord par leur forme étrange, dont aucun des végétaux connus n’offrait le modèle. Privés de cette légèreté et de cette souplesse qui donnent tant de grâce aux autres plantes, ils n’ont d’éclat que par les belles couleurs, le nombre, la disposition de leurs fleurs, que la forme de leur corolle place dans la grande famille des Liliacées.


Cette corolle est tubulée, presque cylindrique, partagée en six lobes à son orifice.


Les feuilles rides, épaisses, très charnues, se recouvrent les unes les autres, et forment , par leur réunion des rosettes, des pyramides, des colonnes ; elles sont très lisses, d’un vert glauque, tantôt parsemées de taches jaunes, livides, quelquefois rouge sang, la plupart épineuses ou garnies à leurs bords de dents fortes et piquantes.


De semblables attributs en font des plantes plus curieuses qu’élégantes ; mais si nous nous transportons dans leur lieu natal, notre étonnement se convertira en admiration, en reconnaissant dans ces plantes une conformation relative aux localités. Nées dans des sols arides et sablonneux, sur d’âpres rochers exposés à l’action des vents les plus impétueux, quelquefois privées d’eau pendant plusieurs mois de l’année, comment auraient-elles pu exister dans de pareilles circonstances avec des feuilles minces, légères, balancées sur un pétiole délicat ?


Tandis que leurs grosses feuilles épaisses, immobiles, très serrées les unes contre les autres, opposent à l’impétuosité des vents une masse arrondie conique, très peu élevée.


D’une autre part, la grandeur, l’épaisseur de ces mêmes feuilles, les sucs abondants et visqueux qui les remplissent, suppléent à l’eau qui leur manque. Leur tige raide, très forte, quelquefois ligneuse ou couverte de feuilles imbriquées, suffit pour soutenir des fleurs qui durent peu et ne se montrent que dans la saison la moins orageuse. La nature a d’ailleurs remédié aux accidents en multipliant les moyens de reproduction par les rejetons nombreux des racines et par des feuilles si pleines de vie qu’une seule, même une portion, suffit pour produire de nouveaux individus ».


La drogue médicinale est l’Aloes, suc provenant de l’écoulement qui se produit lorsqu’on sectionne les feuilles charnues de l’Aloe, puis épaissit à la chaleur.


Les feuilles découpées sont entassées dans une cavité creusée dans le sol, recouvertes d’une peau de chèvre. Les feuilles sont disposées de telle sorte que la partie coupée laisse exsuder dans la cavité le suc aloïfère. Par temps favorable, les feuilles sont épuisées de cette façon en six heures. L’Aloes de Soccotrin est coulé dans des peaux de gazelle. Le suc est ensuite transféré dans une cuve et concentré au soleil jusqu’à consistance convenable.


Les sucs obtenus par évaporation spontanée au soleil (Socotora) possèdent une structure cristalline (petits prismes).


Les autres procédés qui consistent à exprimer, macérer ou cuire les feuilles, donnent un Aloes de moins bonne qualité.


L’Aloes se présente en masses brun rouge foncé, luisantes, à reflets verdâtres. Cassure nette et conchoïdale en fragments rouge-brun ou jaune ambré, parfois translucide sur les bords (Aloes dit “hépatique” à cause de sa ressemblance avec le tissu du foie). Le véritable Aloes Soccotrina est translucide rouge grenat.


La poudre est jaunâtre, plus claire que la drogue, mais cette coloration fonce par exposition à la lumière.


L’odeur de l’Aloes est très particulière, elle s’exalte à la chaleur et est ordinairement désagréable, prenant à la gorge.


La saveur est très amère et caractéristique (on en mettait autrefois sur les pouces des enfants pour les empêcher de sucer).


L’Aloes est cassant, friable, se ramollit par la chaleur, fond et brûle.


La composition chimique est complexe :


Un glucoside, l’aloïne et son complexe, l’émodinal, qui est une anthrahydroquinone ; des résines et des traces d’essence.


Les aloïnes sont les principes les plus effectifs :

– à faible dose (0,05 à 0,1 gr), l’Aloes agit comme stomachique et digestif, amenant une légère excitation de la muqueuse intestinale, empêchant le séjour des résidus dans l’intestin.

– à forte dose (0,1 à 0,5 gr), c’est drastique à action lente, il augmente le péristaltisme intestinal et produit une congestion intense des organes abdominaux, provoquant ou augmentant les flux sanguins (emménagogue) ; il est, de ce fait, contre-indiqué pendant la grossesse, dans les cas d’hémorroïdes, de varices et de métrorragies.

Il agit également comme cholagogue.


Indications thérapeutiques :

– Dyspepsie, dérivatif dans la céphalée rebelle

– Laxatif, purgatif, emménagogue

– Antihelmintique contre les oxyures.


Pharmacie :

– Pilules Carter (Aloes 16 mg + Podophylline 4,2 mg)

– Boldolaxine, Grains de Vals (Aloes 36 mg)

– Grains de Spa (Aloes 94 mg), Horton (Aloes 100 mg)

– Hémapurine (Aloes 100 mg), Sanicolax (Aloïne 15 mg)

– Suppositoires anti-hémorroïdaires : Glucanal (Aloes glycosides anthraquinoniques 10 mg).


Dans le but de modérer l’action de l’Aloes sur l’intestin, on peut l’associer à d’autres substances, en particulier l’extrait de Jusquiame (15 ctgr par gr d’Aloes) au point qu’il peut être administré dans le cas de grossesse ou hémorroïdes.


En usage externe, il favorise la guérison des plaies et apaise la douleur des brûlures (même celles des rayons X).


L’Aloes paraît avoir été connu dès les premiers temps de la médecine. Les anciens Egyptiens l’employaient parmi d’autres produits, à la momification des cadavres.


Dioscoride mentionne sous le nom Αλοη une substance purgative obtenue d’une plante.


Les autres emplois d’Aloes :

– Le suc préparé en vernis protège des insectes les meubles et préserve les vaisseaux et les digues du redoutable Taret Naval.

– L’Aloes Soccotrin teinte la soie d’une couleur violette très solide.

– Les Hottentots font leur carquois avec les tiges.

– Les indiens de Guyane en tirent un fil très fort pour fabriquer hamacs et voiles.


Enfin, le “Dictionnaire des Superstitions” nous dit que cette plante facilite la grossesse et atténue les douleurs de l’accouchement si la parturiente en tient dans la main.


Suspendue aux portes, elle a, de plus, le pouvoir d’éloigner les mauvais esprits.


En Afrique d’où il est originaire, l’Aloes protège des morts qui voudraient importuner les vivants. Suspendu aux toits des cases, il chasse les esprits et porte chance au village (Mali) et met à l’abri les femmes des accidents qui pourraient survenir pendant les tâches ménagères ou le jardinage (Cameroun).


Dans certaines parties du Mexique “on purge au suc d’Aloes les femmes soupçonnées d’adultère. L’examen des selles par une devineresse révèle si oui ou non elle a trompé son mari”.


Ne pas confondre avec le bois d’Aloes, le petit arbre tordu des Euphorbiacées dont le bois, en se consumant, répand un parfum délicieux.


Enfin, le “Dictionnaire Robert Etymologique” nous donne :


ALOES : n. m. est un emprunt (1160) au latin aloes, faux nominatif (VIème S) pour le génitif grec, à côté d’aloes (d’où la forme française aloë, XIIème – XIIIéme S), du grec aloê, qui désigne plusieurs plantes, dont un arbre oriental (Aquiloria Agallocha) et qui doit être un emprunt au vocabulaire oriental.


La spécialisation pour désigner une plante grasse (liliacées) d’Afrique, de Méditerranée et d’Amérique, produisant un suc amer et purgatif, s’est faite en latin.


En ancien français, le mot, sous ses deux formes (souvent Aloe), désigne surtout un bois odoriférant qui servait à parfumer le corps, les habits, la chambre ; le mot était encore plus ancien sous la forme aloen (Xème S) empruntée à l’accusatif latin ; on disait aussi dans ce sens linon aloes (XVème – XVIème S), du latin moderne lignum aloes (1355) et aussi bois d’aloes (1522, Rabelais).


Aloé, alloeu (1359) et aloes (XIVéme – XVéme S) s’appliquent au suc résineux amer, tonique et purgatif tiré de la plante grasse, le mot s’appliquant aussi à la plante (1549 aloe, 1611 aloes).


Aloes se dit enfin (1905) de la fibre textile tirée de cette plante.


Aloe est satisfait de lui-même, il se pense même meilleur que la plupart de ses congénères, il s’en montre joyeux, plaisant, les enfants rient et jouent.


Sa sociabilité est excellente.


Il fraternise avec tout le monde (1/1).


Il se montre actif, il a envie de travailler surtout intellectuellement, même si cela l’épuise, pour s’élever encore.

Aloe réussit à croître dans son milieu aride, hostile, cela mérite bien un peu d’autosatisfaction, elle parvient même à lancer ses fleurs audacieusement haut. Pour cela, le temps doit être clair.


Son moral se ressent du temps nuageux, couvert.

Pour Marc Brunson, Aloe ne recherche nullement un enrichissement matériel, il ne s’agit pas non plus pour lui, comme pour Verat, d’acquérir un statut social, image de pouvoir que Verat aime exercer à la place de celui qui le détient. Non. C’est simplement gagner sa place dans la société. Il n’y a ni ambition, ni pouvoir à la clef. Tout conforte à améliorer son intégration sociale.


Il a des pensées de mort, il en prédit le moment. Pour lui aussi, le temps passe lentement.

Pour analyser ces symptômes, je reprends les composants de Sankaran, pg. 168-170 de “l’Esprit de Homéopathie”. Le pressentiment de la mort : il est provoqué par des sentiments clairvoyants, par une perception accentuée comme si la mort approchait. C’est un sentiment intériorisé qui ne peut être expliqué par les sens ou l’intellect.

Prédit l’heure de sa mort veut dire deux choses : il a la possibilité de prédire et il a peur de la mort (Aconit). Le temps qui s’écoule doucement est un autre symptôme que les remèdes “clairvoyants”peuvent ressentir. Dans cet état de perception lucide, les pensées se présentent si vite qu’elles se heurtent les unes aux autres et que chaque minute semble être aussi longue qu’une heure. Le temps passe trop lentement, il y a trop de pensées qui s’entrechoquent en une courte période de temps de perception lucide.


Deux événements le rendent excitable : durant la miction.

Perdre l’eau si précieuse.


Et durant la douleur.

Le couteau de l’homme qui sectionne ses feuilles à la base.

C’est suite à cet acte qu’Aloe devient pathologique sous la forme Aloes.

Dans son dictionnaire affectif des plantes, Bernard Vial nous dit :

“Manque de cœur, indolence de celui-ci qui ne prend plus la peine de faire des efforts, soumis qu’il est à un grand sentiment d’amertume : on ne lui a pas donné la place qu’il méritait”.


Aloes n’a plus aucune envie de travailler surtout mentalement, il en devient imbécile (les deux rubriques mentales où il est au troisième degré).


C’est un personnage amer.

Rappelez-vous l’amertume prononcée d’Aloes.


Il est tout d’abord fâché sur lui-même, mécontent de son travail et il doute à jamais de son succès.

Une plante si entreprenante réduite, non pas à une sécrétion, mais à une excrétion, voire un excrément.


Ses relations sociales se dégradent, il devient méprisant, il repousse tout le monde (1/1), il doit se retenir de violence lorsqu’on le contredit, il est plein de haine et de rancune. Il garde une peur des gens, de la foule.

Aloe n’a pas su se défendre malgré le piquant de ses feuilles contre l’agression de l’homme.


Il enrage toujours de la souffrance infligée.


Ses illusions : il est assis trop haut (1/1), ce qui lui donne un vertige.

Hors d’atteinte de l’homme.


Les choses qui l’entourent sont entraînées dans un tourbillon avec lui.

La tempête de sable peut également la protéger.


Aloe est sensible à la musique, il en tremble, il sursaute au moindre bruit.

“Dans toutes les civilisations, la musique accompagne les actes les plus intenses de la vie sociale. Platon distingue des formes musicales appropriées aux diverses fonctions de l’homme dans la cité”. Dictionnaire des symboles. La musique lui rappelle de nouveau cette difficulté d’intégration sociale.


Un autre aspect nous est donné par Hering “LIFE IS A BURDEN” : la vie est une charge, un fardeau.


Tout ce qui l’empêche de s’élever l’aggrave !


Le temps pluvieux le rend mécontent, irritable, morose.

Aloe lance ses fleurs en l’air par beau temps.


Manger, qui augmente son poids, le rend anxieux, renfermé, taciturne.


La constipation, qui augmente sa masse le fâche avec lui-même.

Marc Brunson remarque un désir alimentaire : les pommes, car cet aliment a deux arguments pour plaire à Aloes : la pomme est le fruit de la connaissance, et de plus, comme tous les fruits, elle provoque chez lui de la diarrhée … qui allège !

CONCLUSION :


Aloes socotrina veut s’élever, grandir pour acquérir sa place dans la société.

Aloe :
réussit, il est satisfait de lui-même, il est actif, il est très sociable.

Aloes :
échoue, il est amer, fâché sur lui-même, sur les autres, il refuse le travail.


Tout ce qui l’empêche de s’élever l’aggrave.


Or, quelle est la première étape indispensable pour vivre en société ?


CONTROLER SON SPHINCTER ANAL.


Et nous allons voir qu’Aloes n’y arrive pas …


Ses rêves traduisent ce conflit profond : il rêve de selles, il se souille avec ses excréments et il en devient fou.


Devenir fou, être souillé d’excréments : deux raisons d’être rejeté en société.

VERTIGO-HEAD


Les vertiges surviennent avec la sensation d’être élevé, après manger.


La céphalée est congestive, dans le décours des troubles intestinaux, donc forcément aggravée par la chaleur et améliorée par des compresses froides (3).


Le mal de tête est une pression frontale, supra orbitaire (3), améliorée en fermant les yeux ou une douleur piquante temporale aggravée au pas.


Ces céphalées alternent avec des troubles abdominaux, douleurs et diarrhée, des hémorroïdes, un lumbago ou des troubles utérins, elles peuvent aussi être simultanées à ces derniers.

Quelques sensations particulières au niveau de la tête :

– de l’air passant à travers jusqu’à l’abdomen

– sensation d’être très élargie

– la tête séparée du corps

– sensation de secousse, dans l’air froid.

EYE–EAR–FACE


Les yeux sont lourds et douloureux.


La vision sera perturbée par des cercles jaunes, bougeant autour du point lumineux.


Elle a mal aux oreilles durant les règles.


Beaucoup d’acouphènes à mettre sans doute en relation avec la congestion : des craquements, des bruissements au mouvement de la mandibule, des bruits explosifs comme lorsque l’on casse une vitre.


Je vous signale ici la sensation de chaleur éprouvée aux orifices : les yeux, les oreilles, la bouche et la gorge, mais le bout du nez, lui, sera froid quoique rouge.


Le nez saigne facilement, il peut aussi saigner des yeux et des lèvres. Celles-ci pèlent ou se craquèlent, sont rouges et chaudes sur un teint pâle, surtout par temps humide.

MOUTH–THROAT


La bouche est enflammée : une douleur en tâche comme par une brûlure sur la langue qui peut être froide, des pustules sur les gencives, à proximité des dents cariées, des points meurtris à l’intérieur des joues, des ulcères jaunes sur la langue.


Le goût est amer ou métallique, comme de l’encre.


Les dents semblent acérées et blessent la langue.


La gorge est râpeuse et le pharynx présente des varicosités.

STOMACH


L’appétit est en général augmenté le matin ou après la selle. Au niveau alimentaire, il désire manger salé, des stimulants et des pommes. Il est aggravé par la bière, les fruits, le vinaigre et les huîtres (hors saison). Il serait amélioré par l’eau froide.


Il a des éructations amères, surtout après avoir bu de l’eau qui lui donne une sensation de plénitude.


La douleur provoque chez lui le dégoût de la nourriture et nausées. Il ressent une meurtrissure à chaque pas. Il vomit du mucus épais après un verre d’eau ou en allant à selles. Il a plutôt soif.

ABDOMEN


L’abdomen est distendu, parcouru de grondements, gargouillements, flatulences et autres bruits d’eau qui s’entendent dans toute la pièce.


Il est lourd, il éprouve la sensation d’une pierre lorsqu’il se couche sur le ventre.


D’importantes douleurs, comme si une diarrhée ou les règles allaient survenir, s’améliorent en se pliant en deux, en s’allongeant sur le ventre ou en passant un gaz.


Elles s’étendent à travers l’abdomen, mais peuvent s’irradier vers le rectum ou les cuisses.


Ce sont des crampes précédant la selle, mais aussi pendant et après celle-ci, ou encore après avoir bu de l’eau, durant la céphalée ou après les règles.


Ce sont des douleurs coupantes avant et pendant la selle et qui persistent après dans la région ombilicale.


Ces douleurs seront encore ressenties après du vinaigre mais améliorées à l’air libre.


Le foie est le siège de la chaleur et de douleurs importantes, ressenties étant debout, et améliorées en se pliant en avant. Ce seront des douleurs pressives ou surtout piquantes, leur particularité est de s’irradier vers la poitrine et de couper la respiration.


Cet abdomen est pulsatile en étant couché ; nous avons la sensation de perforation dans la région ombilicale.

RECTUM


La constipation sera moins fréquente, il éprouve surtout la sensation de vidange incomplète et il ne pourra exonérer qu’en urinant ou par manœuvre manuelle.


La diarrhée, par contre, sera majeure après chaque repas ou le poussant hors du lit au petit matin.


Elle est provoquée par le moindre écart alimentaire, l’ingestion de fruits, non pelés, les huîtres, en dehors de la saison selon Kent, et même boire un verre d’eau, mais surtout la bière.


L’émotion, chagrin, colère ou vexation, en amène autant.


Attention de prendre froid, l’été par temps chaud.


Seul, allongé sur le ventre le soulagera. Et cela s’accompagne de gaz brûlants, bruyants, odorants nous donnant une diarrhée explosive, éclaboussante. Rien que l’émission d’un gaz donne un besoin urgent.


Le catarrhe rectal secrète beaucoup de mucus gélatineux, il peut l’expulser avant la selle ou comme une selle.


Une autre caractéristique, tout aussi importante, est la perte involontaire de selles, mais remarquez de selles formées : ceci survient en évacuant un gaz, en urinant, la nuit, je suppose durant le sommeil ou après manger. Et cette perte de selles, même dures, peut être non perçue !


Nous pouvons comprendre lorsque nous voyons l’anus ouvert en permanence, complètement relâché. Il est rouge, chaud, excorié et moite : ça chatouille. Il est garni d’hémorroïdes volumineuses, externes, en grappes qui peuvent s’étrangler ; elles sont plus marquées durant les règles, après une bière et sont améliorées par une compresse froide ; elles alternent avec un lumbago.


Tout cela sera douloureux, brûlant, après la selle : tout l’anus est meurtri. La douleur persiste lorsqu’il est assis, il éprouve une pulsation anale et a en permanence la sensation d’une masse, d’un poids entre pubis et coccyx.

URINARY


Congestion et adénome prostatiques avec les symptômes mictionnels caractéristiques : urgence, incontinence, goutte à goutte, urines retardées, il n’urine qu’en poussant pour aller à selles.


Les urines sont brûlantes et le sédiment granuleux.

GENITALIA


Male


Il se plaint d’érections, troublantes après avoir uriné et de pollutions durant la sieste, ou suite de frayeur par le moindre bruit. Il a un désir accru après le repas, mais est en berne le matin à l’éveil, avec une froideur du scrotum. Le prépuce démange après la selle.

Female


L’utérus est congestif, il paraît lourd lorsqu’elle est debout. J’ai déjà cité la sensation comme si les règles allaient apparaître.


Celles-ci sont douloureuses, comme des douleurs de travail, qui irradient au rectum ou aux cuisses.


Elle présente des métrorragies durant la ménopause.

RESPIRATION


La voix est rauque le matin.


La toux est provoquée par un afflux de sang à la poitrine, elle est pénible et améliorée allongé sur le ventre.


Les douleurs à la poitrine sont piquantes en se penchant en avant et coupantes en se redressant.

BACK-EXTREMITIES


Des lombalgies alternent avec céphalée ou hémorroïdes, elles apparaissent au début des règles, une pesanteur est ressentie à l’étage sacré en étant assis.


Les extrémités sont caractérisées par des troubles thermiques : mains ou pieds froids en alternance, après manger, pieds froids après la diarrhée, mains chaudes et pieds froids ou l’inverse, se découvre les pieds car sensation brûlante.


L’épaule et la hanche craquent le matin.


Les douleurs touchent les articulations du cinquième doigt, ou le cinquième orteil.

SLEEP


Il s’assoupit facilement dans journée, fait une courte sieste après le dîner, laquelle est suivie de violents bâillements mais s’en trouve insomniaque la première partie de la nuit : le froid des extrémités ou des démangeaisons anales perturbent son endormissement.

CHILL


Elle est frileuse la nuit avant les règles. Il frissonne en entrant dans une pièce chaude.

SKIN


La peau est chaude et se couvre d’éruption en hiver.

GENERALS


Les modalités thermiques : il est amélioré au froid, à l’air libre, par le bain froid et aggravé par la chaleur ce qui semble logique pour un remède congestif, agité par ses afflux de sang. Il se sent lourd, avec cette sensation de cheville interne, voilà pourquoi manger l’aggrave ; il est aussi très mal avant la selle et il s’épanouit après.


Il est mal assis et amélioré seulement allongé sur le ventre. Une pression forte le soulage alors qu’un toucher l’incommode. Il tremble au bruit et à la musique et transpire lorsqu’il se sent faible.

premier cas aigu humain

Dr Jacques Perick (Fléron)


Je vois Madame H. le 3 mai 2000 pour des suites d’un accident de voiture datant du 24 février où elle a été hospitalisée 24 heures pour syndrome commotionnel et où une dose d’Arnica 30 CH a été prise.


Au départ, après l’accident, ça a été, mais elle se plaint alors de nausées, de grande fatigue. « Je suis fatiguée rien qu’à penser » me dit-elle.


Elle n’a envie de rien et a perdu le goût des choses et ne pense qu’à rester couchée. Or, je connais Madame H. comme étant une personne très dynamique et très active d’habitude. Elle se dit désorganisée et déprimée ; que tout lui semble une montagne. Elle se plaint d’avoir anormalement froid, mais transpire trop pendant son sommeil, chose anormale chez elle. Elle se dit beaucoup plus inquiète qu’avant, même pour des bêtises.


Elle dit qu’elle raisonne lentement et oublie très vite, même ce qu’elle va chercher, par exemple. Elle oublie tout si elle ne note pas. Elle perd le fil de son discours et ne termine pas toujours ses phrases. Elle rêve de déménagements. Quand elle se réveille, elle se dit perdue et il lui faut un temps important pour se situer et retrouver ses repères, car elle ne sait plus du tout où elle est.


Lors de l’examen clinique, je n’observe rien de spécial, si ce n’est une propension aux tremblements. Elle se dit essoufflée et que tout semble aller trop vite pour elle. Elle se dit dépassée par le rythme de la vie. Elle se plaint d’engourdissement du crâne.


R/ : X 200 K.


Revue vingt jours après, elle me dit que six jours après la dose, elle a été nettement mieux. C’est presque miraculeux, me dit-elle. J’affronte beaucoup mieux les choses, je suis moins fatiguée, plus active. Je reste fragile, surtout si je ne dors pas assez.


R/ : X 350 K.


Quinze jours après, elle constate aller mieux, mais se plaint de “nuages dans le crâne” et de difficultés importantes de lecture. Elle a encore des problèmes pour se concentrer par moment avec des pertes de mots et des “vides”. Elle fait des efforts très importants pour se remémorer des faits des jours précédents. Elle doit encore tout noter.


R/ : X XMK.


Depuis lors, tout va bien ….
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a vos agendas …


Dates du prochain cycle court :



– les 14 et 15 septembre 2002



– les 12 et 13 octobre 2002



– les 16 et 17 novembre 2002

ÉPISODE CHRONIQUE HUMAIN

“Une maladie de la frayeur”

Dr Michel Zala (Orléans-France)


Le 18 décembre 1996. Maryline, 35 ans, vient en urgence :


« Le 30 septembre, j’ai appris très brutalement le décès d’un voisin africain, dont nous étions très proches. Je rentrais à la maison, j’ai vu les pompiers et sa femme en larmes. Je lui ai demandé ce qui se passait, elle m’a répondu : “il est mort” … J’ai ressenti une impression de cassure, de brisure ».


C’était le quatrième décès en un an : j’avais perdu un oncle, la fille d’amis, et une cousine (par suicide). Après la mort du voisin, j’ai été très forte en apparence … je n’ai pas pleuré, je voulais aider les enfants de cet homme, j’ai eu beaucoup à donner.


Jusqu’au 15 novembre, je me sentais très fatiguée, mais je n’arrivais pas à m’endormir. Cela fait à peu près deux semaines que je m’endors comme une masse ; je me réveille vers 5 heures, quelle que soit l’heure du coucher.


Le 24 octobre, le jour de mon anniversaire, au travail, j’ai senti un engourdissement monter du ventre ; et d’un seul coup, mes bras sont tombés sur la table : je n’arrivais plus à diriger les mouvements de mes bras et de mes mains, je n’avais plus de force ; en même temps, j’avais une sensation de dédoublement du corps … tout est revenu à la normale en moins d’une heure.


Depuis, de temps en temps, j’ai l’impression de ne pas marcher droit, et je suis attirée vers la droite … je ne me sens plus dans mon enveloppe.


J’ai vu une de vos consœurs : elle a insisté sur ma vaccination anti-hépatite B (en septembre et octobre). Elle m’a parlé d’une possible sclérose en plaques, de consulter un neurologue … J’ai eu encore plus peur. Je ne sais même plus si elle m’a donné un médicament. De toutes façons, je ne vais pas mieux. Je suis complètement épuisée ».


Examen clinique normal, sauf que Maryline “sue l’angoisse.”


Prescription : arrêt de travail d’une semaine, et R. XM K une dose.


Le 03 janvier 1997.


« Le lendemain de la prise, j’ai été secouée : il a fallu que je pleure. J’étais dominée par tous les maux/mots que mon corps avait envie de dire.


J’ai l’impression d’avoir repris ma place. J’envisage le futur … avant, je pensais seulement au lendemain ».


Placebo, une dose.


Maryline a reconsulté en février 1998 : elle “ne se sent plus comme avant”. R. LM K n’a rien donné de plus. Passage à d’autres remèdes, y compris l’isothérapique du vaccin de l’hépatite, sans que l’angoisse ne disparaisse : R. a résolu un épisode chronique.
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une autre approche de la pratique vÉtÉrinaire en milieu rural


Vous vous posez des questions sur l’usage intensif des antibiotiques ? Sur l’inefficacité des vaccins ? Sur les maladies virales récalcitrantes à tout traitement …

Rejoignez-nous du 2 au 6 septembre 2002 inclus.

Possibilité de logement à l’école.

Renseignement : 00.32.(0)4/380.17.80

J’AI LU

Dr Jean-Marie Donnay (Liège)


J’ai mis à profit ces mois d’août et septembre pour enfin lire les deux tomes de l’Enseignement du Dr P. Schmidt, textes recueillis par le Dr J. Baur et publiés aux Editions Similia (942 pages).


Ces livres furent acquis lors de notre premier congrès à Liège (1990) et commençaient à devenir … poussiéreux dans ma bibliothèque. Après coup cependant, je crois que cette attente, ce “mûrissement” a été plus que profitable, car j’ai pu comparer et confronter cet enseignement, démodé pour certains, avec ce qui bout dans le chaudron homéopathique depuis une dizaine d’années.


Pierre Schmidt était un homéopathe très rigoureux, mais avec des ouvertures vers d’autres disciplines (acupuncture, iridologie ou mieux ophtalmo-diagnostic, numérologie, médecine indienne …). Il possédait une culture générale très développée.


Sa connaissance de la matière médicale et du répertoire de Kent était remarquable.


C’est avec plaisir que nous avons lu certains cas décrits avec humour, certaines “petites histoires” qui marquent, de leur empreinte amusante, le chemin parcouru par ce grand homéopathe.


Mais ce qui est vraiment “frappant” et qui, au jour d’aujourd’hui, est devenu “original, inusité, personnel” … c’est son insistance, ses références répétées à l’Organon et aux conférences de Kent. Les chapitres consacrés à la valorisation des symptômes, à la pharmacopollaxie, à la posologie, aux dynamisations, aux obstacles, à la guérison, aux symptômes caractéristiques, étiologiques, à l’aggravation médicamenteuse homéopathique, etc … restent d’une actualité brûlante et explicitent ce que Hahnemann et Kent ont voulu transmettre.


Tous, nous devrions refaire ce “pèlerinage aux sources de la doctrine”, car si l’homéopathie de ce début de XXIème siècle avance, elle perd aussi, chez certains du moins, de sa rigueur scientifique.


On entend, en effet, des réflexions de ce genre : « Le plus important en homéopathie, ce n’est pas de trouver le remède mais la dynamisation !!! ».


La loi des semblables n’est-elle pas la pierre angulaire de notre approche thérapeutique ?


On lit aussi que certaines expérimentations sont réalisées avec le tube de granules sous l’oreiller !!!


Où va l’homéopathie rigoureuse, expérimentale, scientifique, telle que l’a conçue Hahnemann ?


Sommes-nous encore crédibles vis-à-vis de nos confrères allopathes en agissant ainsi ?


Je remercie Jacques Baur d’avoir recueilli ces textes parus dans les premières séries des Cahiers Hahnemanniens et introuvables aujourd’hui. Je remercie toujours Jacques Baur pour l’ensemble de son œuvre, qui permet aux homéopathes francophones d’avoir des outils performants avec références rigoureuses à de nombreux ouvrages homéopathiques.


Je me permets d’ailleurs de recommander à mes confrères la lecture de son traité “Homéopathie, médecine de l’individu” qui a déjà été présenté par Marc Brunson.

deuxiÈme cas chronique vÉtÉrinaire

Je n’aime que toi

Dr Alain Duport (Plaisance – France)


Le 25/11/96 : Ebène, chienne Braque français, âgée de six ans, m’est présentée en consultation pour des éruptions sur le côté externe de la cuisse gauche. Ces éruptions ont débuté il y a une quinzaine de jours.


Actuellement, elles présentent un écoulement légèrement sanguinolent, un suintement jaunâtre, un aspect herpétique, d’une taille individuelle d’un demi centimètre. La lésion totale étant comme une pièce de cinq francs. On n’observe pas de démangeaison.


Ebène vit avec deux autres chiens dans un chenil situé à côté de la maison de ses maîtres. Excellente chasseuse, elle est sortie chaque jour. Aucun problème depuis son achat à l’âge de quatre mois. Bon appétit, état général satisfaisant. Apparemment, les conditions climatiques n’ont pas d’effet sur Ebène qui rêve surtout de courir après le lapin. Elle est plutôt nerveuse, agitée, constamment en activité et toute cette agitation est exacerbée avant les chaleurs (à date régulière), moment où elle est vraiment “intenable”. Elle est très attachée à son maître, indifférente envers sa maîtresse. Elle pèse 24 kg.


Je prescris le remède X, trois jours.


Amélioration nette en une semaine.


Le 29/04/97 : nouvelle éruption sur la cuisse gauche, au même endroit que six mois plus tôt, éruption de la taille d’une noix, avec écoulement jaunâtre mais d’aspect sec. Toujours très nerveuse, très agitée. Ebène est toujours très attirée par la chasse. Elle est constamment en activité. « Elle chasse très bien, elle me fait plaisir ». Elle boit beaucoup, souvent des petites quantités. Elle mange bien. Les selles sont belles.


Il semble que les jours humides, elle ne soit pas tout à fait dans son assiette, elle semble moins bien. Elle n’aime pas trop la chaleur. Si on touche cette lésion, elle est moins bien.


Je commence à douter de mon remède X, mais je le renouvelle tout de même : X 30 CH, trois jours.


Amélioration en une semaine.


Le 08/02/98 : Ebène a beaucoup maigri depuis un mois, mais elle mange énormément. Elle a toujours faim. Elle veut manger la ration des autres.


« Nous sommes partis en vacances et nous l’avons laissée seule pendant huit jours, on dirait qu’elle n’a pas supporté ».


Elle n’a pas eu ses chaleurs alors qu’elle était très bien réglée jusqu’à présent.


Elle n’est pas spécialement peureuse. Elle pèse 19 kg.


Remède Y.


Le 12/03/98 : pas d’amélioration, elle continue de maigrir (18 kg 200) et de dévorer la nourriture. En plus, elle développe une staphylococcie importante au niveau des deux membres antérieurs.


Remède X.


Le 06/04/98 : 18 kg. Pas d’amélioration.


Les éruptions s’étendent aux articulations de tous les membres, éruption jaunâtre suintante, légèrement saigneuse et prurigineuse.


Ebène n’a pas assez de sa nourriture et mange ses excréments. Elle perd beaucoup de poids et les zones de dépilations s’étendent sur tout le corps.


Le caractère ne change pas. Elle a une température trop élevée (39,°4). Elle ne revient pas en chaleurs alors qu’elle aurait dû les avoir en février.


Remède Z.


Le 13/05/98 : les chaleurs ne sont toujours pas apparues et ce n’est pas la grande forme. Ebène devient triste, moins dynamique et “pleure beaucoup”, elle se plaint pour une pécadille. Les suppurations vont légèrement mieux.


« Elle voudrait toujours être avec nous, surtout avec le mari ». Mais elle dévore toujours autant et continue de perdre du poids (17 kg 500). Elle est vraiment cachectique.


Elle ne semble pas être peureuse. Pour faire son pipi, elle s’éloigne toujours, elle s’isole.


Remède S.


Le 18/05/98 : ce n’est pas parfait, mais le poil redevient bien plus brillant. Elle a repris 700 gr, pleure moins. « Elle semble mieux dans sa peau », et surtout elle revient en chaleur.


On attend.


Le 28/05/98 : je suis absent. Ebène vient consulter mon confrère. L’amélioration continue, mais, oh surprise ! une tumeur mammaire de la taille d’une clémentine s’est développée en huit jours, surprenant en si peu de temps ! Mon confrère décide l’exérèse de cette tumeur le jour même.


Le 14/06/98 : tout va bien, elle s’est bien remise de l’intervention, elle regrossit (20 kg) et le poil est brillant. Et de nouvelles chaleurs apparaissent (elle rattrape le temps perdu !).


Rien.


Le 01/08/98 : 22 kg 500, va très bien et encore de nouvelles chaleurs avec écoulement aqueux.


Le 13/08/98 : catarrhe important des oreilles. Sinon tout va bien. Nettoyage des oreilles.


Le 16/09/98 : tout va bien, mais une tumeur mammaire réapparaît sur l’autre chaîne mammaire, de la taille d’une grosse noix ; chaude, et qui, aux dires des propriétaires, grossit à vue d’œil depuis une semaine.


Remède S XMK.


Le 23/10/98 : état stationnaire. La tétine est très enflammée, sinon tout va bien ; 23 kg. La taille de la tumeur est stationnaire.


On attend.


Le 20/11/98 : miracle ! la tumeur s’est complètement résorbée, il ne reste pas la moindre trace. J’appelle même mon confrère pour confirmation ! 23 kg.


Le 31/01/00 : jusqu’ici, tout se passait de la façon la plus satisfaisante possible. Les chaleurs ont un cycle régulier. La mamelle est impeccable, il n’y a vraiment pas la moindre trace.


Mais depuis dix jours, “elle fond”, elle ne pèse plus que 15kg 300. Elle boit et mange normalement, mais elle est triste. Cependant, elle joue toujours avec l’autre chien. Elle a “un semblant” de chaleur, mais c’est presque insignifiant. Elle a effectué une très bonne saison de chasse. J’oubliais : le propriétaire est hospitalisé depuis dix jours pour opération de la hanche.


Remède S 30 CH. Pourquoi?


Le 02/02/00 : catastrophe ! Ebène est mourante, elle se laisse aller, elle ne veut plus manger. C’est une carpette. Je dois la mettre sous perfusion (Ringer) et lui administre S XMK.


Le 03/02/00 : elle accepte la nourriture qu’on lui présente, le moral revient. Encore sauvée cette fois.


Le 03/05/00 : Ebène a retrouvé son poids, 22 kg. Les chaleurs sont revenues. Tout va bien.


Le 03/11/00 : elle chasse très bien. Excellente forme.


Le 08/02/01 : les propriétaires se sont absentés et ont laissé Ebène à la maison. Elle recommence à avoir le poil terne et à maigrir (19 kg). Au niveau des mamelles, ça roule, pas de problème.


Remède S XMK.


Le 15/02/01 : 21 kg, c’est reparti, tout va bien.


Le 21/10/01 : urgence du dimanche soir, Ebène présente une torsion d’estomac. Intervention chirurgicale immédiate.


Perfusion + S XMK.


Malgré tout cela, Ebène nous quitte dans la nuit.


« Elle était redevenue si belle, si affectueuse, même depuis trois mois, comme c’était la seule chienne qui nous restait, elle dormait à l’intérieur de la maison, elle n’avait jamais été aussi heureuse » me confient les propriétaires.
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cas chronique humain

Cas du week-end “invité d’honneur”

Madame Louise Seguin (Saint-Bruno – Québec – Canada)


François a 26 ans. Il est étudiant en communication, niveau Maîtrise.


Motif de consultation : verrues.


En janvier 1999, il consulte pour des verrues apparues pour la première fois il y a cinq ou six ans.


Il en a plein les doigts, des deux côtés et ne se rappelle pas leur ordre d’arrivée. Supprimées plusieurs fois, elles reviennent toujours. Il en a maintenant à l’intérieur du coude et en haut du poignet, côté gauche et sur le genou droit. Ça le gêne beaucoup. Assez pour ne porter que des chemises à manches longues, même quand il fait chaud. Il cache ses mains derrière son dos ou dans ses poches. Les verrues sont plates, transparentes, molles, piquent et peuvent saigner s’il les gratte.


A part cela, il dit être en pleine santé. Bien sûr, il rencontre de petits problèmes parfois, mais de façon générale, ça va. Il se décrit comme quelqu’un de calme, peu colérique et plutôt réservé. Il parle peu.


J’arrive tout de même à savoir qu’il se sent très mal lorsqu’il doit faire une présentation publique. « Mais bon, dit-il, il faut bien y passer, pour avoir la Maîtrise. Ensuite, je choisirai un autre champ d’action. J’ai toujours été comme ça, depuis les primaires. J’avais horreur de faire une présentation devant la classe. J’ai toujours peur de me tromper, de mal paraître, je suis très gêné ».


Le sommeil est assez bon, sauf la veille d’une présentation. Il a des difficultés à s’endormir et ne peut s’empêcher de repasser son texte dans sa tête.


Il rêve souvent qu’il est poursuivi, on veut lui faire du mal.


Il mange bien, de tout, sauf des abats et des huîtres crues. Le lait lui donne des aigreurs d’estomac et des difficultés de digestion. Il l’évite tout simplement.


Depuis le début à l’université, il a un petit problème de transpiration. Il se met à transpirer abondamment, tout d’un coup. Le seul fait de parler au téléphone, à son directeur de thèse, peut déclencher le processus. Ou encore s’il doit téléphoner à un inconnu pour des informations ou simplement des réservations de billets de spectacles. Il ne comprend pas, il affirme qu’il ne trouve rien d’énervant là-dedans, mais il est gêné. Seul chez lui, pas de problèmes, mais « ça me gêne beaucoup quand ça m’arrive en public. Tout le monde peut voir les cernes sur ma chemise. Qu’est-ce qu’ils peuvent penser ? »


Rien ne me paraît particulier dans le reste de la consultation.
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l’agenda du c.l.h.

Les 02 et 03/02/02 : Réunion GEHU – C.L.H.


Lieu : Reims – Hôtel de l’Univers


Renseignements : C. Bornhauser


Tel/Fax : 01.45/65.03.38

Les 15, 16 et 17/03/02 :

13ème Congrès du C.L.H.

Spa – Sol Cress

Les 27 et 28/04/02 : Week-end invité d’honneur


Le Docteur Jacques Servillat (Lyon), pédiatre

Le 01/06/02 : Troisième journée doctrine


De 8h 30 à 18h 30

Le 02/06/02 : Deuxième journée clinique


De 8h 30 à 15h

et d’ailleurs
Le 26/01/02 : Huitième journée universitaire d’homéopathie

Thème : Homéopathie et botanique


Lieu : Faculté de médecine de Bobigny


Secrétariat : Jamila au 01.43/11.27.13

Le 02/03/02 : Séminaire “Homéopathie et informatique”

Lieu : GLEM à Lyon


Renseignement : Dr Alain Horvilleur


Tel : 00.33.478/42.20.13

Les 22, 23 et 24/03/02 : Séminaire Lou Klein


Lieu : Toulouse


Renseignements : Florence Fortuné


Tel : 0033.551/55.03.04

Les 03, 04 et 05/05/02 : Séminaire Sankaran


Lieu : Les Herbiers (France)


Renseignements : Dr Jean-Claude Ravalard


Tel : (0)251/91.02.52


Fax : (0)251/67.23.01

Les 08 et 09/05/02 : Congrès national de la fédération française des sociétés homéopathiques


Lieu : Lille


Secrétariat : Dr B. Dansette


Tel : (0)3.20/12.01.95

Le 25/05/02 : Journée Belge d’Homéopathie

Invités : Drs Daniel Wuyts (homéopathe et phytothérapeute), Gilbert Paul (Conium maculatum) et Eric Delens (Stramonium)


Renseignements : Ecole Belge d’Homéopathie


Tel : 02/735.35.25

deuxième et troisième cas aigus humains

Dr Christine Zimmermann (Fontenay-aux-Roses - France)

Premier cas


Madame K., 42 ans, vient me consulter le lundi 12 novembre, en fin d’après-midi pour une urticaire aiguë de la face, apparue samedi dans la soirée. Il n’y a pas d’amélioration par la Célestamine prise en plusieurs fois, depuis.


Vendredi soir, Madame K. était sortie et avait un peu marché dehors, il faisait froid, avec du vent. 


Elle présente une visage oedématié, tendu, rouge, les paupières sont gonflées, il y a une sensation de brûlure.

Deuxième cas


Madame F., 25 ans, vient le 13 novembre pour un mal de gorge survenu la veille. Elle a des courbatures dans le dos, des douleurs intermittentes partant du dessous de l’oreille et se dirigeant vers l’avant sur le trajet des ganglions cervicaux. Mais ce qui la gêne le plus sont des nausées non améliorées en mangeant, et un “malaise” intestinal à type de gargouillements et surtout de pets foireux. 


Elle se dit notablement abrutie. Pas de soif, pas de transpiration, parfois bouffées de chaleur, mais pas de frissons.
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Solution DE L’ÉPISODE CHRONIQUE HUMAIN
“Une maladie de la frayeur”

Dr Michel Zala (Orléans-France)


L’explication de la collègue est tout à fait plausible : début de S.E.P., post-vaccinale.


J’en suggère une autre, en parallèle : selon les thérapies traditionnelles, la patiente souffre d’une “maladie de la frayeur.” Elle extrait “l’âme, le principe vital, le noyau” hors de son enveloppe, hors de sa membrane protectrice, comme si l’esprit avait abandonné le corps (cf. Tobie Nathan, “L’influence qui guérit”, éd Odile Jacob 1994).


Maryline a paru soulagée par cette conception de ses troubles (à d’autres reprises, j’ai constaté un tel effet favorable : les malades trouvent un sens à leurs plaintes, absent en Occident).


R. est Ambra grisea.


Ce choix repose sur :

– avant tout, l’étiologie “mort de plusieurs proches dans un court laps de temps” (cf., dans le “Synthésis” informatisé, la rubrique “ailments from, death of loved ones” = Ambr. et Plat.)

– l’étiologie “suite de choc mental”

– la sensation de fatigue sans pouvoir dormir, “sleeplessness, evening, after going to bed”

– les bras devenus lourds et engourdis, l’association faiblesse + vertige.


Quelques mots sur Ambra grisea


L’ambre gris est une concrétion intestinale du cachalot : présente dans la partie terminale de son intestin, elle est en grande partie formée de becs de calamars agglomérés. Elle flotte dans certains océans en amas parfois volumineux, et possède alors une odeur repoussante.


Une fois séchée, l’ambre change d’odeur (proche de celle du musc) : elle devient une base et un fixateur de parfums … comme Moschus.


Ambra grisea est un remède qui inspire notre monde homéopathique. Voici les grandes lignes de quelques parutions récentes, de 1995 à 1997.


Linda Johnston (U.S.A.) expose deux cas cliniques (“Homoeopathic Links”, 3/96 & 4/96) et rappelle les grandes étiologies du remède : surmenage, soucis (maison, travail, argent), échec … et la plus caractéristique, la mort de plusieurs proches dans un court laps de temps. Selon Linda, l’attention d’Ambra se focalise d’abord sur son clan, non sur le monde en général. Ces patients sont perturbés par tout ce qui est inhabituel (Phatak).


Ambra se vit sans pouvoir, sans défense, comme l’illustre ce rêve dans la Matière Médicale de T.F. Allen : “anxious dreams, as if he were abused and too weak to defend himself.”


D’ailleurs, l’anglais Michael Thompson (Ambra grisea, “the Road to Homeopathic practice”, vol.1, 1996) fait d’Ambra grisea un remède d’enfants victimes de sévices sexuels, puis qui ont développé une constipation.


Dernière synthèse anglophone, celle de Rajan Sankaran (“The soul of Remedies”, 1997.) Pour lui, Ambra grisea se considère profondément sale : “je me sens comme une merde” décrit exactement le sentiment principal du remède … « Quelque chose en elle est intensément dégoûtant, et cette partie ne devrait jamais être exposée, ou alors elle (= Ambra) sera totalement oubliée ».


L’hypothèse du G.E.H.U (1995) a été résumée par Philippe Servais. Celui-ci rappelle que « l’ambre est un déchet, qui prend de la valeur en surface : elle se transmute en parfum ». Une ambre de qualité contient jusqu’à onze sortes de calamars : « c’est un vrai miracle, et comme tout miracle, elle est vulnérable et fragile ».


Ambra grisea ne se défend pas, se croit trop faible pour affronter les autres. Mal accueilli par le monde extérieur (remède de souffrance néo-natale ?), il se camoufle … de peur que l’autre ne se rende compte de ce qu’il est, d’où il vient, reconnaisse son odeur primitive ?


Comme une plaque photo (qui passe de l’obscurité à la lumière), Ambra grisea a besoin d’être révélée … mais craint d’être prise pour un déchet. Des mots-clés d’Ambra grisea pourraient être : camouflage, fuite, retrait, pudeur, miracle, déchet …


Ultime travail, celui de Jacques Lamothe (1997). Il reprend les précédentes études, et les enrichit.


Ambra griséa est caché, et à trois titres : il vient du fond des mers ; il est produit par le travail intérieur du cachalot ; enfin, c’est un agglomérat de becs de calamars … bref, de Sepia, qui se masque, se cache derrière son nuage d’encre (J.-Cl. Amiel). Est-ce un hasard, si plus de la moitié des rubriques d’Ambra grisea sont communes avec Sepia officinalis ?


Ambra grisea se demande s’il n’est pas un excrément. C’est le remède des “vaincus de la vie (Brianne), de ceux qui ont échoué, comme les boules d’ambre, après avoir été ballottées par les vagues”.


Pour compenser, le patient “cherche à restaurer sa désastreuse image du moi dans le regard valorisant des autres”.


Jacques Lamothe nous propose une dynamique miasmatique :

– psore : timidité et honte extrêmes, obsession par la peur de déplaire, crainte qu’on découvre son intimité, dont il a honte (cf. la peur d’uriner ou d’émettre un gaz …)

– en égotrophie, Ambra grisea se cache … en se montrant trop (“plus c’est gros, moins ça se voit !”) de manière hystérique, à la manière de Moschus : le comportement est excité, séducteur, (apparemment) très à l’aise en société, avec un souci d’attirer l’attention et de plaire … toutefois, gare au risque de plongée catastrophique à la moindre critique ou au plus petit échec, Ambra fait alors “grise mine” et a peur qu’on ne puisse pas le sentir.


Comme le rappelle notre pédiatre toulousain, « le parfum n’est-il pas un des meilleurs moyens pour se masquer ? … Pour plaire ! ».


Au cours d’une réunion à Nîmes en octobre 1997, Pierre Darmon (Montpellier) a signalé que les patientes Ambra sont fréquemment outrageusement parfumées, avec un look très soigné ; elles se maquillent même lorsqu’elles restent seules chez elles. Certaines sont capables de reconnaître un parfum en le croisant dans la rue ou dans le métro.

solution du cas chronique humain

Cas du week-end “invité d’honneur”

Madame Louise Seguin (Saint-Bruno – Québec – Canada)

Je choisis les rubriques suivantes :

– Timidité ; public, pour apparaître en ; parler, de*

– Rêves ; poursuivi, d’être*

– Généralités ; aliments et boissons ; lait ; agg.**

– Transpiration ; parlant, en ; agg.*

– Peau ; verrues ; molles*

– Peau ; verrues ; douloureuses ; piquantes, cuisantes*.


Et je donne une dose de Sil 200 K.


Résultat un mois plus tard : rien du tout, aucun changement, les verrues sont toujours là !


Reprenant la consultation, je ne trouve rien de nouveau.


J’approfondis : « Alors, vous avez fait d’autres présentations publiques ? »


« Oui ».


« Et puis ? »


« C’est toujours la même chose. Je suis toujours aussi nerveux. Je transpire toujours autant. Je me suis souvenu qu’en quatrième, j’avais laissé tomber mes feuilles de notes. Toute la classe avait ri. Je m’étais mis à pleurer et j’étais sorti en courant ».


« Comment vous étiez-vous senti ? »


« J’étais tellement gêné, je m’en rappelle encore. La fois suivante, je tremblais comme une feuille, j’avais des difficultés à lire mon texte. J’ai remarqué que je tremble encore, sauf que j’ai pris l’habitude de toujours déposer mon texte, alors c’est moins évident ».


« Vous avez pensé à autre chose ? Remarqué autre chose ? »


« Pas vraiment ».


Au long de la consultation je réussirai à apprendre qu’il tremble aussi quand il rencontre des gens pour la première fois, et quand il est en colère.


Qu’il veut devenir journaliste, mais pas un journaliste de reportage, il ne supporterait pas de parler devant des milliers de personnes. « Je serais bien trop gêné ! Juste à penser que tant de gens puissent me regarder, je me sens mal ! »


« Pourquoi donc ? Vous ne verriez pas tous ces gens, vous … »


« Mais eux me regarderaient ! Ah non, vraiment, je pourrais pas. J’aurais toujours peur de faire une gaffe. De quoi j’aurais l’air ! J’ai déjà assez de difficultés devant un auditoire de 50 personnes ! »


« Qu’est-ce qui se passe alors ? Essayez de m’expliquer comment vous vous sentez … Où vous vous sentez mal ? »


« Je me sens mal, comme au creux de l’estomac. C’est comme si tout mon corps allait être aspiré par là, que j’allais diminuer puis disparaître. C’est vraiment bizarre. Si je regarde la salle, c’est comme si les gens étaient dans le brouillard, je ne les vois pas distinctement ».


« D’autres situations où vous vous sentez comme cela ? »


« Dans les colloques. Je n’aime pas me retrouver avec plein de gens que je connais pas. J’ai des difficultés à aller vers les gens. Et les gens me parlent peu. J’ai toujours l’impression que j’ai quelque chose de pas correct qu’ils me regardent bizarrement … »


« Vous avez rêvé ? »


« Oui, encore ce rêve. On me poursuit, on veut me faire du mal ».


« Et … qu’est-ce qui vous arrive ? »


« Et bien, quelquefois, j’arrive à m’échapper, d’autres fois non. Je me laisse tomber par terre, je suis épuisé, on m’attrape, j’ai peur, on me fait mal. Rien d’autre ne m’apparaît particulier ».

Je choisis les rubriques :

– Generalities ; trembling ; general ; anxiety ; from*

– Mind ; fear ; general ; strangers, of*

– Mind ; looked at ; cannot bear to be*

– Mind ; delusions, imaginations ; diminished*

– Mind ; dreams ; abused, being, too weak to defend himself*

– Timidity about appearing in public

– Milk agg.


Je regarde la définition du mot “gêne” dans le dictionnaire (Gêne = embarras de quelqu’un qui est mal à l’aise).


A la rubrique “ailments from embarrassment”, plusieurs références.


J’opte pour : “from mortification, humiliation”.


Sur le symptôme : “toute la classe avait ri. Je m’étais mis à pleurer et j’étais sorti en courant”. « Vous vous étiez senti comment ? » « J’étais tellement gêné ».


J’ai choisi de donner Ambra grisea 200 K.


Au cours des mois suivants, non seulement les verrues vont disparaître, mais vous l’avez deviné, le problème de transpiration, de timidité, de gêne. François prendra beaucoup d’assurance et sera beaucoup plus à l’aise lors de ses présentations publiques.

Ambra Grisea


Dans Ambra grisea, deux aspects me semblent importants. D’abord, la souche, bien sûr, l’ambre gris. Mais que serait la souche sans son porteur, le cachalot ?


Nous verrons que certains symptômes semblent reliés à la souche homéopathique, l’Ambre gris, alors que d’autres me semblent beaucoup plus reliés au porteur de la souche, le cachalot.

Voyons tout d’abord, l’Ambre gris la souche utilisée en homéopathie


L’Ambre gris serait formé dans l’intestin des cachalots par les résidus de sa digestion. Ce qui est particulier chez le cachalot, par rapport aux autres cétacés, c’est la longueur des intestins. Ceux-ci représentent 2400% de la longueur de leur corps !


Et, curieusement, le cachalot se trouve aussi être l’unique source de l’Ambre gris. On n’en retrouve pas chez les baleines, par exemple, dont les intestins, quoique longs, sont beaucoup moins importants que chez le cachalot.

Quelques rubriques à explorer :

– Constipation ; enfants, en ; école, à l’*chez, les*femmes, chez les*, grossesse, pendant la**, maison, quand il est hors de sa*, travail, au*, voyageant, en*

– Nurse***

– Rectum ; hémorragie ; anus, de l’ ; selle ; pendant**

– Rectum ; douleur ; général, en ; douleur dans la vessie, avec une*

– Rectum ; besoin ; général, en ; absent ; compagnie, en***

– Besoins et efforts inefficaces***

– Rectum ; constipation ; général, en ; impossibilité d’aller à la selle en présence de la nurse.


L’Ambre gris est comme une cire, brune foncée ou jaune grisâtre, malléable comme de la poix, mais non collante. Elle sent le musc, est hautement soluble dans des solvants organiques et est composée d’ambréine, un alcool aliphatique très complexe et mêlé à une substance huileuse. Elle contient souvent des parties dures de la seiche, notamment le bec de la seiche.


Elle est constituée, pour une grande part, d’un alcool non volatile qui a la propriété d’intensifier et de stabiliser les fragrances, et pour la même raison, d’agir comme antispasmodique.

Nous le retrouvons dans les types de douleurs : contraction des muscles et tendons, convulsions, spasmes, crampes, saccades.

L’ambra grisea et les odeurs


Nous retrouvons peu de symptômes reliés aux odeurs dans nos répertoires.


Disgust, odor, of his own, stool : Ambr, Sulph


Ambra a été ajouté dans cette rubrique par Michael Thompson # 1189. 


Ce n’est que quand il est frais, naturellement, que l’ambre gris dégage cette odeur de selle.


Par la suite, son odeur change et devient très agréable.


Déjà Hahnemann soulignait sa fragrance : by the heat of boiling water it melts into oil, at the same time exhales a strong, very agreeable fragrance.


“L’Ambre gris est l’ingrédient dominant utilisé dans les grands parfums français, surtout au début du siècle. Il dégage une odeur subtile et veloutée qu’on ne retrouve nulle part ailleurs et qu’on ne peut reproduire avec une autre substance ...”.


En fait, on attribuerait son odeur à sa grande consommation de seiche.


L’Ambre gris est produit seulement chez le cachalot, possiblement seulement chez le mâle et seulement lorsque le cachalot se nourrit de calmar et de seiche.

Des becs calleux de seiches sont souvent retrouvés encastrés dans l’ambre gris.

Au répertoire :
– Généralités ; douleur ; picotante, bec, comme des petits coups de*

– Gorge ; douleur ; vif, écorché, comme à ; matin, le*

– Gorge ; morceau, coin, cheville, sensation de ; mangeant ; après*

– Gorge ; morceau, coin, cheville, sensation de ; fossette sus-sternale ; mangé, après avoir*

– Estomac ; éructations ; aliment, régurgitation, d’ ; raclante, sensation de raclement*

– Estomac ; éructations ; écorchantes, égratignantes*.


“Son exposition à la lumière et le fait qu’il flotte dans les vagues contenant de l’oxygène, ce, souvent pendant des décennies, le fera entrer dans un processus de vieillissement. Durant ce processus, sa couleur foncée s’affadit et sa consistance cireuse disparaît”. Du cachalot, on dit : tout le corps, sauf la tête, est parcouru de plis.

Au répertoire :

– Light ; shuns ; light* (fuit, évite la lumière)

– Psychisme ; hallucinations, illusions ; clair, tout est trop*

– Psychisme ; hallucinations, illusions ; lumière ; trop de lumière dans la pièce, en s’endormant*

– Extrémités ; ridées ; membres supérieurs*

– Vieux, prématurément. 


Au début, l’ambre gris venait d’Afrique du Nord et plus tard des Indes. Les plages des Bahamas et d’autres îles dans la mer des Tropiques ont été reconnues comme zone productive. Les plus belles pièces ont disparu chez les émirs, les sultans et les maharadjahs qui les recherchaient pour leurs propriétés aphrodisiaques.


Vers le Moyen Age, les européens commencèrent à l’utiliser comme filtre d’amour.

– Féminin ; coït ; plaisir ; augmenté*

– Féminin ; sexuel ; désir ; augmenté**

– Masculin ; agréable dans, sensation*

– Masculin ; coït ; plaisir augmenté, avec*

– Masculin ; coït ; plaisir ; extrême*

– Masculin; coït ; sensation comme après le coït ; parties internes, dans les*

– Masculin ; sexuel ; désir ; augmenté*

– Masculin ; érection, troubles de l’ ; sexuel, sans désir ; matin, le*

– Masculin ; érection, troubles de l’ ; impuissance, impotence ; disparaissant pendant le coït*.

La récolte de l’ambre gris


Sauf quelques exceptions, les très gros morceaux sont ramassés dans les stations où on capture les cachalots pour le commerce. De nombreuses pièces flottantes furent trouvées qui pesaient entre 100 et 200 livres. Ces morceaux sont de très bonne qualité. Un gros morceau d’Ambre Gris, pesant 925 livres et mesurant 43 pieds de long, a été trouvé dans l’intestin d’un cachalot et capturé dans l’Antarctique.


On aura beau être un cachalot, l’expulsion d’une concrétion intestinale variant de 20 à plus de 900 livres doit être très angoissante !


De nombreuses rubriques du répertoire nous confirment cette angoisse.

– Psychisme ; anxiété ; dîner, repas principal ; après ; agg.* 

– Psychisme ; anxiété ; selle ; avant*

– Psychisme ; anxiété ; besoin inefficace d’aller à la selle, par un***

– Psychisme ; peur ; général, en ; personne, anthropophobie, de ; selle, avant la*

– Psychisme ; compagnie ; aversion pour, agg. ; présence d’ ; personnes lui sont intolérables ; selle, pendant la***

– Vertige ; constipation, pendant la*

– Estomac ; enfoncement, sensation d’ ; selle, après la*

– Pend, sensation de relâchement de l’estomac qui ; selle, après la*

– Vide, sensation de faiblesse, défaillance, sensation de faim ; selle, après la*

– Abdomen ; douleur ; pression, sensation de ; selle ; agg. ; après ; selle normale, une*

– Féminin ; métrorragies ; général, en ; entre les règles ; chaque petit accident, à l’effort pour aller à la selle ou autre travail, à*, par une longue marche*

– Métrorragies ; général, en ; selle ; passage d’une selle dure, par le*

– Règles ; général, en; selle ; dure, par selle*.


Les morceaux provenant de l’estomac sont généralement plus foncés, collants, contiennent souvent des débris, de grandes quantités de becs de seiches. 

– Gorge ; morceau, coin, cheville, sensation de ; mangeant ; après*

– Gorge ; morceau, coin, cheville, sensation de ; fossette sus-sternale ; mangé, après avoir*

– Généralités ; douleur ; picotante, bec, comme des petits coups de*.

Le porteur de la souche: le cachalot

La souche, bien sûr, nous livre d’intéressantes informations. Mais que serait l’ambre gris sans son porteur, le cachalot ? Je m’y suis intéressée et j’y ai trouvé des informations fort intéressantes.


Le cachalot est le plus gros des odontocètes ; le mâle adulte peut dépasser 18 mètres de long pour 50 tonnes et les femelles mesurent en moyenne 12 mètres de long pour 40 tonnes. Sa longévité est d’à peu près 60 ans.


Le cachalot est présent dans tous les océans du monde, mais, seuls, les mâles atteignent les latitudes les plus élevées. Les femelles tendent à être plus sédentaires. 


L’organisation sociale de l’espèce est assez complexe et structurée en groupes séparés en fonction de la maturité sexuelle. On constate en fait deux regroupements : les individus qui se reproduisent et les “célibataires”. 

Les femelles de tous les âges vivent avec les jeunes non matures. Les mâles matures, quant à eux, sont normalement solitaires.

Un ou plusieurs mâles adultes rallient le groupe uniquement à la saison des amours, en revanche, les jeunes mâles s’en éloignent avant d’atteindre la maturité sexuelle, entre 15 et 21 ans.

Le lien entre les femelles et le reste des individus est très fort, et après en avoir marqué quelques-unes, on s’est aperçu qu’elles peuvent rester plus de dix ans dans le groupe. 


Les célibataires sont tous des mâles, généralement du même âge et de la même taille. Les individus plus petits et jeunes forment des groupes plus importants que les animaux grands et matures ; les vieux et gros mâles, quant à eux, deviennent solitaires.


A regarder l’organisation sociale de l’espèce, les femelles et les petits d’un côté, les mâles de l’autre, en tenant compte que la gestation dure 15 mois, suivie de deux ans d’allaitement pour un petit tous les quatre à cinq ans, dont la croissance est lente et que la longévité de l’espèce est de 60 ans. Les rencontres se font plutôt rares !


Je ne trouve pas étonnant de retrouver des rubriques venant expliquer le symptôme : l’embarras en présence d’étrangers, il en tombe malade :

– Affections suite de ; regardé, observé, étant*

– Regardé ; ne supporte pas d’être*

– Psychisme ; timidité ; public, pour apparaître en***

– Timidité ; pudique**, pudique ; empourprement, avec*, pudique ; maladroit, et* introverti*

– Peur ; général, en ; opinions des autres, de l’***


Il est aggravé en compagnie d’étrangers, de faces souriantes, il devient anxieux en compagnie, il tremble par la conversation, quand il parle.

– Conversation ; aversion pour** et est aggravé quand on lui parle.


Ses pensées disparaissent en compagnie, il oublie les visages, les noms des personnes.


Il est mieux seul.

– Compagnie, aversion pour, aggravé ; seul, solitude ; amélioré étant*, aime beaucoup la***.


Pourtant, il est :

– Psychisme ; sentimental* et

– Excitation, excitabilité ; général, en ; compagnie, en*.

La peur des étrangers ! La cruauté de la chasse

En dépit de tous les progrès effectués dans l’industrie baleinière, il est encore pratiquement impossible de tuer une baleine sans sauvagerie. Il est extrêmement difficile de toucher les organes vitaux d’un animal en mouvement, quelle que soit la précision du harpon. La plupart des baleines sont tuées en quelques minutes, CE QUI EST DÉJÀ TROP, mais certaines se battent et agonisent pendant beaucoup plus longtemps.


Les japonais utilisent aujourd’hui des lances électriques pour tuer les baleines harponnées, dans un effort vain pour accélérer le processus. Mais la décharge électrique ne suffit pas à entraîner la mort, et au contraire, provoque de violentes contractions musculaires et probablement encore plus de souffrances. Comme le fait remarquer un ancien baleinier : « SI LES BALEINES POUVAIENT CRIER, LA CHASSE AURAIT CESSE DEPUIS DE NOMBREUSES ANNÉES ».


Cette peur et cette souffrance, nous les retrouvons dans les illusions et les rêves d’Ambra Grisea :

– Illusions de rassemblement de choses, multitude, foule, etc.*

– Illusions ; voit des faces diaboliques se pressent sur lui**, il ne peut les éloigner* 

– Rêves :
mauvais traitement*



d’être abusé, maltraité ; étant, trop faible pour se défendre* (1rx)


Elles sont très bien exprimées dans les étiologies :

– Affections suite de :
· abus* suite de ; chocs*



· mort ; confrontation avec, par, chez les enfants*





· mort ; parents ou d’amis, de*





· mort ; une mort après l’autre*


Mais aussi tout au long du répertoire :

– Peur ; général, en ; étrangers, des*

– Psychisme ; peur ; général, en; foule ; dans une**

– Etranger ; présence d’ ; agg.**

– Compagnie ; aversion pour, agg. ; présence d’ ; étrangers, d’***

– Inconscience, coma ; général, en ; monde, dans une salle pleine de*

– Peur ; général, en ; approche ; autres, des ; enfants ne peuvent supporter que quiconque les approche*

– Toux ; étrangers, l’enfant tousse à la vue des*

– Transpiration ; étrangers, en présence d’*

et il tremble par anxiété.


Pour se défendre, il risque de devenir indifférent :

– Indifférence, apathie ; joie, à la ; souffrance, et la*.


Kent dit : « Une période de grande excitation est souvent suivie par un état de dépression, de l’indifférence à tout : à la joie, au chagrin, aux gens, à la souffrance, etc. Traite avec indifférence les chose qui naturellement devraient briser le coeur d’une personne normalement balancée ».


L’indifférence nous offre un portrait de traits qui s’opposent. C’est intéressant parce que cela peut transformer un symptôme commun en un symptôme caractéristique.

– Mind ; indifference, apathy ; alternating with ; excitement*

– Mind ; indifference, apathy ; excitement, after*

– Mind ; indifference, apathy ; agreeable things to*

– Mind ; indifference, apathy ; irritating, disagreeable things, to*

– Mind ; indifference, apathy ; joy, to*

– Mind ; indifference, apathy ; joy, to ; suffering, and*.


Michael Thompson nous dit que : « Ces personnes ont une anxiété et une peur qui les fait bouger d’une place à l’autre. Ils sont inquisiteurs et bavards, sautant rapidement d’un sujet à l’autre et posant plein de questions sans attendre la réponse. Cet aspect se manifeste aussi dans leurs symptômes, qui changent constamment et soudainement ...

Imaginez un patient dont les symptômes changent d’une consultation à l’autre, qui n’écoute pas vos réponses ou vous répond par une question, et qui continue de parler en même temps que vous. Ambra serait une alternative à Lachesis ».

– Psychisme ; humeur ; alternant*

– Psychisme ; humeur ; changeante, variable*

– Généralités ; alternants, états*

– Généralités ; changement ; symptômes, changement constant de*

– Généralités ; contradictoires et alternants, états*.

La musique

Ambra, avec Nat-c et Tarent, sont les trois remèdes qui ont le plus de rubriques concernant la musique. La sensibilité des baleines et des dauphins à la musique est bien connue.

– Head ; congestion, hyperemia, etc. ; general ; music, from*

– Head ; heat, general ; flushes of ; music, from*

– Head ; heat, general ; music, from*

– Head ; internal ; agg. ; music* (Boenninghausen)

– Head ; pain ; general ; music, from*

– Ear ; pain ; general ; music, from*

– Face ; discoloration ; red ; music agg.*

– Respiration ; asthmatic ; music agg.*

– Respiration ; difficult ; music, from*

– Cough ; music agg.*

– Chest ; palpitation heart ; music, when listening to*

– Back ; pain ; general ; music, from*

– Generalities ; heat ; flushes of ; music, from*

– Generalities ; trembling ; general ; music, from*.

Sources:

– Kent, J.T. 1905. Lectures on Homeopathic Materia Medica. Philadelphia : Boericke & Tafel.

– Source du texte sur l’ambre gris : Michael Thompson, The Road to Homeopathic Practice (traduction libre)

– Source de l’information sur le cachalot : Internet, site : cetacean : http://www.chez.com/cetacean/
SOLUTION DU premier cas CHRONIQUE VÉTÉRINAIRE

C’est le camé

Dr Edward De Beukelaer

(Chilton Foliatt Berski – Grande-Bretagne)


Je répertorise :

– Back, cracking, cervical region

– Generalities, rubbing amel

– Generalities, wet, getting, feet.


Et je choisis Nat-c peut-être un peu rapidement.


Pas de résultat.


Deuxième consultation le 16 novembre.


J’apprends, en plus, qu’il a toujours aimé le sel. Et que, depuis qu’il est malade, il est devenu plus sage. On l’appelle le “camé”.


J’ai mon premier ordinateur pour répertoriser et je me fais le plaisir d’une grande répertorisation … (Synthesis 5.1).

– Generalities, wet, getting, feet

– Generalities, food, salt desire

– Generalities, lean

– Extremities, tottering gait

– Back, cracking, cervical region

– Mind, as in a dream (un peu osé, je crois, mais quand même bien choisi).


Le seul remède est Sulf, prescrit en 200 K, une prise.


J’ai des nouvelles le 5 octobre 2000. Depuis la prise du remède, le cheval n’a plus de problèmes de mobilité et s’éclate en pâture comme un jeune poulain, “il rattrape le temps perdu”dit son propriétaire. Le remède a agi en deux à trois semaines.


J’aime bien Sulfur dans ce cas. Je ressens ce cheval comme bien dans sa peau malgré son handicap. “C’est le camé” a dit le propriétaire mais je pense que cela veut dire que ce cheval n’a pas de problèmes avec son environnement. Il se sent très bien comme il est. Il ne doit rien faire pour se sentir bien avec les autres, pour vivre dans la société. Il est de toute façon au centre. Il n’a aucun souci à se faire. Et quand on s’occupe de lui, c’est encore mieux (il adore qu’on le brosse et il s’est laissé étonnamment bien faire lors de son périple dans le fossé).


C’est bien lui le roi, comme le dit si bien Marc Brunson.

appel pressant a des collaborateurs (trices)


Le congrès de la Ligue Homéopathique Internationale sera organisé en Belgique en 2008.


On recherche dès à présent des volontaires wallons (nes) pour siéger dans le comité d’organisation.


Les homéopathes intéressés sont invités à prendre contact avec le Dr Michel Van Wassenhoven et/ou UNIO Homeopathica Belgica au 02/345.32.54 ou au 02/346.18.26

solution du cas aigu humain

Dr Jacques Perick (Fléron)


Ma réflexion sur ce problème a été assez simple. Je suis parti des perturbations mentales de madame H., suites de sa commotion, par la rubrique : Mind, ailments from, injuries, accidents ; mental symptoms from : Bell, Cic, Glon, Hyosc, Hyper, Mag-c, nat-s, Op, Stram, Verat.


Même si cela semble banal, j’ai regardé ensuite la rubrique : Mind, memory, loss of memory, injuries,after : Am-c, ARN, Cic, Hyper, Merc, Nat-s, Rhus-t.


Restent Cicuta, Natrum-sulf et Hypericum. 


J’ai alors regardé une rubrique plus générale en me basant sur cette transpiration nocturne apparue depuis cet accident, et, seul, Cicuta possède cette particularité.


En me confortant aux rubriques de :

– Mind, confusion of mind-location : Cicuta 2°, tout seul

– Mind, indifference, apathy ; concussion of brain, after : ARN et Cic.

J’ai donc prescrit Cicuta virosa qui a fait merveille chez ma patiente.


C’est un grand remède des suites de traumatismes de la tête ou du rachis :

MIND :

– Traumatismes, symptômes mentaux, suite de (1)

– Tristesse, traumatisme crânien, suite de (2)

– Indifférence après commotion cérébrale (2).

VERTIGE :

– Traumatismes de la tête, après (1)

TETE :

– Commotion cérébrale (3)

– Douleur, traumatismes, après (2,2)

– Traumatismes de la tête, suite de (2).

GENERALITES :

– Choc,suite de traumatismes, état de (2)

– Chocs, commotion cérébrale, suite de (1/1)

– Convulsions, commotion cérébrale, suite de (3)

– Traumatismes, suite de (2).


Ce sont les problèmes de mémoire de Cicuta qui me semblent assez caractéristiques et qui nous orienteront assez vite vers ce remède.


Pendant un long moment, il ne se souvient absolument pas de ce qui s’est passé.


Très souvent le patient a des absences, plus ou moins prolongées, ou bien est profondément absorbé dans ses pensées au point de ne plus se rendre compte de ce qui se passe autour de lui. Le malade ne reconnaît personne ; mais quand on lui pose des questions il répond correctement. Par la suite, il n’a aucun souvenir de ce qui s’est passé.

Vous verrez ainsi des étudiants à qui manquent des pans entiers de cours, alors qu’ils ne se sont même pas rendu compte qu’ils cessaient de prendre des notes. Quand ils ressentent le phénomène, les patients disent qu’ils sont littéralement “déconnectés”. 


Tendance aux actions automatiques. Par exemple, le malade Cic a l’habitude de prendre sa voiture pour effectuer tous les matins un même trajet jusqu’à son bureau. Il sera capable de conduire de façon automatique tout en étant absorbé dans ses pensées ou bien tout en étant en mode “déconnecté”. 


Tous ces phénomènes sont volontiers aggravés par la tendance à se tromper dans les lieux, à se tromper dans l’estimation du temps, confondre le présent avec le passé.


A noter aussi chez Cicuta une très grande sensibilité nerveuse.

– Effrayé, facilement (2)

– Sursauter (1)

– Sursauter, bruit, au, facilement - frayeur, suite de 

Le toucher occasionne de nombreux troubles, Kent cite le cas d’enfants qui se mettent à loucher chaque fois qu’ils ont peur.
Un petit mot DE LA CIGÜE VIREUSE


Le mode de préparation de Hahnemann est toujours d’actualité et consiste à réaliser la teinture de racines fraîches ramassées lorsque la plante commence à fleurir. Cicuta virosa fait partie des ombellifères au même titre que Aethusa cynapium, Asa foetida, Conium, Oenanthe crocata, aneth, persil, céleri, coriandre, cerfeuil.


C’est la ciguë aquatique, à ne pas confondre avec la grande ciguë ou vraie ciguë (Conium) et la petite ciguë (Aethusa cynapium). Elle pousse dans les marais, fossés, bords de cours d’eau, tourbières, surtout dans le nord de l’Europe.


La racine est volumineuse, blanchâtre, creuse, cloisonnée et d’odeur désagréable. Cette grosse racine contraste avec le développement restreint et peu évolué du reste de la plante (tige creuse droite et rigide donnant naissance à des très petites fleurs blanches peu épanouies). Cette disproportion entre la racine et le reste de la plante est présente chez toutes les ombellifères (voyez la racine du céleri par rapport au reste) et donne lieu à une très plaisante conclusion réalisée par Olivier Ricobono : “Atmosphère d’ombellifères” SHAT (Société Homéopathique Aire Toulousaine ) : « Il semblerait que tout se passe chez les ombellifères dans la racine-tête et que le reste du corps soit délaissé par la vie.


De manière presque pathologique, les forces de floraison et fructification se sont déplacées dans la racine-tête formant des substances aromatiques âcres, voire des poisons. Les ombellifères ne sont que des têtes, le corps est mis de coté, endormi, lourd. 


Toute en cogitation, l’ombellifère porte des jugements, a de hautes vues, des préconçus bien figés ; et l’ombellifère s’y accroche jusqu’à en convulser. Et justement, en contact avec la réalité, manquant de souplesse et d’acceptation, l’ombellifère court à la déception ».


Bernard Vial dans sa “Botanique Médicale” écrit : « Malgré une volonté aiguisée, ils ont beau faire, ils n’arrivent pas à s’y faire et restent totalement inadaptés à une situation paradoxale qu’ils étaient loin d’imaginer au moment où ils ont pris des engagements.


Avec les ombellifères, la déception ne fait jamais défaut : c’est la déception des naïfs qui idéalisent la réalité de tous les jours ».

Un moyen de protection : le sommeil ? Nous retrouvons chez elle une anesthésie du corps, et une forte tendance à la somnolence, aux absences.

CICUTA = Le monde qui l’entoure est étrange. Les gens sont fous. Il fuit les sottises du monde. Il se renferme et devient hargneux et perd confiance dans l’humanité …


Cic est souvent un déçu. Fondamentalement doux et compatissant, le sujet Cic se trouve choqué par les réalités de la société ou les comportements humains qui ne cadrent pas avec ses valeurs morales : 

– Compassion (2)

– Douceur, gentillesse (1)

– Effrayé, facilement (1)

– Hommes, fuit la sottise des (1/1)

– Parler, déplaisantes, de choses, agg (1)

– Racontant ses symptômes, agg en (1)

– Sensibilité, histoires tristes, aux (3,2/1)

– Surexcitation, horribles, après qu’on lui ait parlé de choses (1)

– Tristesse, histoires tristes, suite d’ (3/1).


Dégoûté par le comportement des hommes, va chercher à les fuir.


Ne supportent pas l’absence de respect d’autrui dont font preuve les gens qu’ils croisent (bousculade dans la rue, cigarettes jetées n’importe où, etc.), alors plutôt que de se mettre en colère et de se révolter, ils préfèrent ne plus avoir à les rencontrer. Individu sensible, possédant souvent de hautes vues sur l’avenir de l’humanité, mais qui se trouve heurté de plein fouet par une réalité qu’il trouvera sordide Bien plus que nul autre.

solution du deuxième et troisième cas aigus humains

Dr Christine Zimmermann (Fontenay-aux-Roses - France)

Premier cas


Répertorisation :



Ars
Bell
Hep
Sil

– face eruption urticaria
3
2
2
1

– face swelling hard
1
1
3
2

– wind cold agg
2
3
3
1


Avec Hepar sulf 9 CH, trois granules toutes les deux heures à espacer dès amélioration, tout rentre dans l’ordre en 24 heures.

Deuxième cas


Répertorisation :



Carb-v
Kali-c
Nat-m

– rectum, involuntary stool passing

flatus
2
1
2

– stomach, nausea during fever
2
1
3

– external throat, pain cervical glands
2
1
2

– mind, dullness during heat
1
-
-


J’ai choisi Carb-v car il me semblait mieux convenir puisque présent dans toutes les rubriques.


Donc Carb-v 7 CH, trois granules, trois fois par jour. Madame F. m’a rappelé le 15 novembre pour me dire que c’était terminé.

solution du deuxiÈme cas chronique vÉtÉrinaire

Je n’aime que toi

Dr Alain Duport (Plaisance – France)


Le 25/11/96 : j’ai été attiré (trop) par la lésion. Rien ne me frappait, sinon l’agitation exacerbée avant les chaleurs (S 20), l’intervalle irrégulier des chaleurs (S 926) et l’éruption jaunâtre me faisant penser à Graphites présent aux deux rubriques ci-dessus.


La prise de Graphites 30 CH, trois jours, améliora une semaine l’état d’Ebène.


Le 29/04/97 : Graphites 30 CH ayant marché, est répété avec succès.


Le 08/02/98 : mauvaise répertorisation avec :

– emaciation with appetite ravenous S 1598

– eruptions suppressed S 1531

– eruptions forsaken feeling.


Ce qui nous conduit à Calc 30 CH qui sera sans effet.


Le 12/03/98 : l’état se dégrade, avec en plus une staphylococcie. Je me dis que je n’aurais pas dû délaisser Graph 30 CH.


Pas d’effet.


Le 06/04/98 : prescription d’Iodum 30 CH en me basant sur l’appétit augmenté avec amaigrissement et la chute quasi généralisée des poils.


Pas d’effet.


Le 13/05/98 : je reprends un peu le cas avec les symptômes nouveaux.


Qu’ai-je vraiment de caractéristique ?

– cet amaigrissement avec

appétit vorace


S 1594
( très constant et très net

– pleure beaucoup pour des

pécadilles


S 232
     dit spontanément par le

– s’éloigne pour faire son pipi
S 845
      propriétaire


Ce qui nous conduit à Lyc et Nat-mur (j’aurais pu choisir directement “company, aversion to stranger, during urination” S 34).


Vu la relation intime avec le mari (voudrait toujours être avec le mari) et l’aggravation nette chaque fois qu’il s’en va, je prescris Nat-m XMK.


Et là, tout change, notamment : « elle semble mieux dans sa peau », parole qu’on attend toujours avec impatience et un symptôme plus objectif, le retour des chaleurs (par expérience, un excellent symptôme pour envisager un pronostic favorable).


Le remède ne sera répété que quatre mois plus tard avec la nouvelle apparition de la tumeur mammaire. A ce moment, je commençais à douter de mon remède mais le miracle deux mois plus tard (avec la disparition totale de cette tumeur) et un état excellent pendant 18 mois m’autorisaient à penser que Nat-m aidait bien Ebène.


Le 31/01/00 : bien sûr, je répète Nat-m mais en 30 CH.


Pourquoi ? Je ne sais pas et là, je pense vraiment que j’ai “achevé” Ebène.


Heureusement, Nat-m XMK rétablira immédiatement la situation.


Le 08/02/01 : Nat-m XMK relance à nouveau Ebène jusqu’à son accident.

Commentaires

Dans le cas d’Ebène :

1) Encore une fois, je n’ai pas été très bon rapidement. Je pense que, comme souvent, nous pouvions (et je suis certain que plusieurs d’entre-vous l’ont fait) découvrir Nat-m dès la première (voire les deux premières consultations) :



· agitation exacerbée avant les chaleurs



· attachement presque exclusif à son maître



· “elle chasse très bien pour faire plaisir”



· elle boit beaucoup, souvent de petites quantités



· elle n’aime pas trop la chaleur


Bref, j’ai mal analysé le cas.

2) Nous avons un cas de mort “en bonne santé”.

3) L’influence de la dilution. Pour Ebène, par négligence, j’ai donné le 03/01/00 Nat-m 30 CH et ce jour-là, j’ai bien cru que la mort d’Ebène était proche, heureusement Nat-m XMK a rétabli la situation.

4) Cette tumeur mammaire qui disparaît, j’ai deux autres cas semblables, il est peut-être possible de faire bouger la matière.

5) La répartition des chaleurs rapides est souvent un bon symptôme pour un pronostic favorable.

Quelques mots sur le sel et son symbolisme


Notons l’instabilité du sel et ses rôles antagonistes.


Dans l’eau de mer d’où il est extrait par évaporation, il est le principal composant minéral. A l’inverse, le sel cristallisé mêlé à l’eau fond en elle.


Dans l’Evangile, le Christ l’évoque comme nourriture terrestre pour sa force et sa saveur, mais aussi comme protecteur contre la corruption (sel d’alliance). Dans le baptême, il est le sel de la sagesse, la nourriture spirituelle.


Condiment essentiel de la nourriture, le sel n’a pas d’arôme propre, mais il permet de développer les arômes des autres aliments. Il est à la fois conservateur des denrées alimentaires (salaison) et destructeur par corrosion.


Chez les Arabes, Grecs, Hébreux, le sel symbolise la fraternité, l’amitié, la parole donnée car sa saveur est indestructible. On partage le sel et le pain (voir aussi les réseaux d’échanges S.E.L.).


Pour les alchimistes, c’est la force structurante de l’univers qui a formé le monde et le corps humain. Lorsqu’il se condense en matière, le sel devient “stupide” mais lorsque, par l’alimentation nous l’incorporons et le digérons, il retrouve sa sagesse. C’est dans la Fête qu’est libérée la Sagesse du sel, il est la source de nos pensées.


Réparti dans tous les tissus de l’organisme, notamment dans les liquides (sang, urine, sueur, larmes), il est le chef régulateur de la pression osmotique. Avec son pouvoir de retenir l’eau, il peut créer des oedèmes généralisés ou localisés. Il est également très concentré dans les organes de perception et des sentiments (humeur vitrée de l’œil, tissus nerveux, cerveau).


Les animaux herbivores ont un grand désir de sel. Notons que les sels sodiques sont caractéristiques de l’humain et de l’animal, les sels potassiques préférant le végétal.


Signalons, enfin, que l’excès de sel est nuisible, il provoque des inflammations et s’oppose à la fertilité (terres salées qui sont arides et durcies).

Que retrouvons-nous dans la matière médicale de Nat-m ?

1.
Au niveau mental :

Des symptômes “opposés”

	– l’univers de sa répartition
	et
	– sa problématique d’un souhait d’une relation individuelle (Ebène avec son maître)

	– l’apparence forte, hermétique
	et
	– la compassion des autres, l’inacceptation

	– l’anxiété et l’agitation (2AM)

– le refus du mâle
	et
	– alternant avec l’indifférence (RU)

– le fait de se croire gestante

	– l’isolement quand elle est triste (consolation aggrave)
	et
	– les recherches de caresses quand elle est joyeuse

	– très triste, elle ne peut pleurer
	et
	– pleure sans cause, seule, involontairement


Des symptômes montrant sa fragilité, son instabilité.
On dirait que Nat-m a de la difficulté à vivre au présent, il rumine son passé, il craint l’avenir et s’isole au présent (conservateur).

	– absorbé dans ses pensées
	– anxiété du futur
	– aversion à la compagnie

	– pleure en pensant au passé
	– anxiété pour son salut
	– ne peut uriner en présence d’étranger

	– anxiété de conscience
	– désir de mort
	– amélioré seul

	– suite de mauvaises nouvelles
	– illusion qu’elle deviendra folle
	– la conversation l’aggrave

	– suite de chagrin d’amour
	– nostalgique
	– trouillard

	– suite de frayeur
	– pressé, impatient
	– manque de confiance en lui

	– rêve de mort, de fantômes
	– irrésolu
	– concentration difficile

	– rumine des pensées désagréables
	– faiblesse de mémoire (rôle du sel dans le cerveau) 

fait des fautes en parlant
	– peur dans la foule

	– remords
	
	– peur des malheurs

	
	
	– peur des gens

	
	
	– peur des voleurs

	
	
	– insatisfait avec tout

	
	
	– comme dans un rêve

	
	
	– réservé

	
	
	– hypersensible

	
	
	– refus de parler.


Cela le conduit : soit à se protéger encore plus, se replier sur lui.

	– inconsolable
	– ne veut pas être regardé

	– indifférent
	– offensé facilement

	– indolent
	– réservé

	– ne bouge pas
	– triste

	– dégoût de la vie
	– torpeur.


Soit à être “corrosif”.

	– haineux
	– rage

	– pressé
	– querelleur

	– impatient
	– agité

	– irritable (consolation)
	– sursaute facilement.



En conclusion, la relation est vécue comme une faiblesse, comme une dépendance inacceptable (le sel avec un autre élément perd son identité).


En compagnie, il n’est plus, il est dissocié.


Il n’exprime son amour que par le don (comme le sel qui n’a pas d’arôme et qui permet aux autres éléments d’exprimer le leur).


Si le sel est tout dans la pensée, il n’est plus dans le physique (intellectuel anorexique).

2.
Au niveau physique :


Le chlorure de sodium, élément de base du sérum physiologique, se traduira chez Nat-m aussi par :

Des symptômes “opposés”
– muqueuses suintantes ou très sèches

– peau huileuse ou sèche

– polyurie ou oligurie

– diarrhée ou constipation

– règles en avance, abondantes, ou rares et retardées

– leucorrhées abondantes ou sécheresse du vagin

– des problèmes génitaux

– anxiété avant les règles (Ebène)

– anxiété pendant les règles

– désir sexuel diminué

– stérilité, règles trop tôt et abondantes ou tardives et rares

– prolapsus utérin

– règles supprimées après avoir mis les mains dans l’eau froide

– leucorrhées profuses

– nausée et vomissement pendant la grossesse

– accouchement lent.

Et comme caractéristiques générales :

– l’aggravation au bord de la mer (retour à l’origine)

– amaigrissement avec un appétit augmenté

– périodicité

– travail mental

– pleure aggravé par consolation.


Ainsi, il me semble que la compréhension de l’élément Sel est une voie parmi d’autres pour appréhender la matière médicale de Nat-m.

Ouvrages consultés :

– AFADH : étude Nat-m

– Materia medica of Human Mind (Agrawal)

– C.L.H.: B. Heude (N°63) et Ch. Ozanon (N°75)

– Psyche and substance (Whitmont)

– Dictionnaire des symboles

– Cours d’alimentation (Rudolf Hauscha)

– Matière médicale de Charrette, Allen, Hering, Lippe, Vitoulkas.
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